
Monsieur Jean Asselborn 
Ministre des Affaires étrangčres et 
de l’immigration
5, rue Notre Dame
L-2240 Luxembourg

Fax : (352) 22 31 44

, le 2005

Monsieur le Ministre,

A l’appel  de  la  Fédération  internationale  de  l’Action  des  chrétiens  pour l’abolition  de  la  torture 
(FIACAT), permettez-moi de m’adresser à vous à l’approche du dixième anniversaire du massacre de 
Srebrenica. Environ huit mille hommes âgés de 16 à 60 ans ont été tués entre le 13 et le 16 juillet 
1995, abattus de manière délibérée et méthodique sur la seule base de leur identité ethnique, sans que 
les Casques bleus hollandais chargés de leur protection n’interviennent pour les défendre.

Radovan Karadzic, dirigeant bosno-serbe de l’époque, et le général Ratko Mladic, son chef d’état-
major,  ont  été publiquement mis en accusation dans cette affaire dès  1996,  par  le Tribunal  pénal 
international pour l’ex-Yougoslavie, pour crimes de guerre, crimes contre l’humanité et génocide.

Ni les autorités de Serbie-Monténégro ou de la République serbe de Bosnie-Herzégovine, ni la Force 
de stabilisation de l’Otan n’ont réussi à procéder à l’arrestation des deux anciens responsables.

Au nom des principes de justice et d’humanité, je souhaite vous faire part de ma vive préoccupation 
concernant  cette  situation  d’impunité,  intolérable  pour  les  milliers  de  victimes  rescapées  de 
Srebrenica.

J’en appelle à votre autorité aujourd’hui en tant que Ministre des Affaires étrangères et je demande que 
tous les moyens soient réellement mis en œuvre, notamment dans le cadre de la Force de l’Union 
européenne (Eufor), afin que l’arrestation et le transfert de Radovan Karadzic et de Ratko Mladic au 
Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie puissent avoir lieu dans les délais les plus brefs. 
Leur  mise  à  la  disposition  de  la  justice  internationale  constitue  un  élément  essentiel  du  fragile 
processus de réconciliation entamé en Bosnie-Herzégovine, et il y va aussi de la réputation de l’Union 
européenne de s’employer à réparer ce manquement à la justice.

Dans l’espoir que vous accorderez  une attention bienveillante à ma demande, je vous prie d’agréer, 
Monsieur le Ministre, l’assurance de ma haute considération

Jméno Adresa Podpis
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